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maintenant un nouveau bill que les Communes ont voté; à une
niajõritFde 58, vie' e -ree ajouter à la joie et aux espérancés
des.catholi4uisi Commeon le sait, venir jusqu'à ces derniers
emps ul ctholiqe ne'pouvai avói*-. de chaire aux univer-
itésbid'Oxfordd etf de Cambridge. Cette barrière-a été brisée.
e bilÇoire''aeos palons et qui a été présenté par M. Cole-

iidgo re.1,accès; des chaires desuni versités; nommées .plis
inu-àtois-les gradués, % quelques. dénominations'religieuses
'ils appartiennent . ans une séance' précédente; les Coin-

munes.ont fort-ben accueilli la proposition, qu'on a faite; en
*égard.à, la conduite que tiennent certaines autorités locales, de
laisser les prêtres catholiques exercer en toute. liberté le droit,'
que leur .reconnaît.la loisde dvisiter dans les prisons leurs co-
réligionnaires.

A propos de l'Angleterre, nous disions l'autre Jour qu'elle
ajamais rien fait qu à contre-oWur dans l'inté'rêt'de l'Irlande.

ilien de plus vrai. Sa tactique a été de reprendre par la ruse
et la'corruption ce qu'elle avait été obligée de céder à la force;
aussiiuand' àll ,allégeait sur un point e joug qui pesait sur
l'îl$.s0ii elle l'appesantissait sur un autre,

Une. des plus criantes injustices dont l'Irlande ait a se
pldindée, à'est: l'établiaiment dans' ce pays catholique d'ùe
Eglise soi-disant'établie, qui jouit de tous les reveuis de la vé-
ritable Eglise, opprimée et dépouillée, et pour laquelle les ca-
-tholiques ont encore' à payer des taxes, tandis qu'ils demeurent'
ehagés des frais de leur propre culte. En 1786, l'arrogance du
clergéaprotestént et ladureté, avec laquelle il e.xgeait le paie-
ment des dîmes, firent écloie une nouvelle société;'sécrète, les
Erfajits du dröit (Right boys). Ler but'était de faire porter
aurminiities de l'Eglise établie la peine deé'mesures tyran-
niques dont l'Irlande avait:a'sej plaindre. Ils.firent prendre 'au
peuple l'engagenient- sous serment de ïé payer les dîmes que
'd'après un taux par eux fixé; 'et quiconque ne remplissait pas
eet engagement en- ùbissait les- terribles 'conséquences.

Enfin, éclata-la révolution française. Les Irih'volunteers en
profitèrent your s'oiganiser, en 1791, sous le u'üm d'Irlandais
(ni. (United Irishmen). Leur but avoué publiqument était
de diseuter les principes et les actes de la Révolution, mais
leur but véritable était d'établir en Irlande une république
libre et indépendante. Ils firent appel aux Français, et, en
179J6,'le lDicétoirè liui- énvoja'des troupes sous le commande
ment du général Hoche. Cette expéditioi ne réussit pas; -elle
fut suivie d'une insurrection et d'une seconde expédition' qui
n'eurent pas un meilleur résultat.

L'Augleterre:prit alors la résolution d'en finir-une bonne
fois avec les Irlandais; elle voulait faire disparaître jusqu'aux
derniers vestiges de leur ýnntionalité. En 1799, on proposa de

,réunir politiquement leroyaume d'Irlande à celui d'Angle-
terre, et, en 1806, l'acte d'union fut consommé, puis le parle-
ment irlandais supprimé. Il fut arrêté que les deux pays seraient'
gouvernés par un parlement conuiun: où: chacun aurait ses- re-
présentants.-:On promit. bien d'abolir 'les lois qui-frappaieut
d'incapacité les catholiques irlandais, mais plus tard Georges III
refusa;ld'accomplié cette- promesse et une nouvelle agitation
commença. -

L'émaneipationides catholiques fut enfin obtenue en 1829,
et le gr'âaùdO Coiniell-vint L;bout de-fhire entrer toute l'Irlande
dan une. immense association, ayant .pour but. le rappel de
l'ITnion et le rétablissement du: parlement irlandais. Quoique
d'abord divisés entre:eux-sur les moyens a.prendre pour mener.
l'affaire avec succès, les partisans du rappel consentirent cepen-
dant a.ne faire d'agitation"qu'en'usant, de moyens, légaux; il,
enrfut'ainsi tant que, vécut O'Connell, jusqu'en: 1847;, mais,.
après lui,:eirent encore lieu des:tentativeside révolto qui n'eu-
*:ent.p'as de suite. Le clergé catholique a toujour.s repoussé ces

moyensviolenta et, grice ûa son énergie, a , o 'auet»-aw res
pect qu'il inspire, il aprévenu ou arrêté de teribléïexýl6sion.

Tous-ces mécontentements sans:cesse: renai sättoutes ces
tentatives de révolte prouvent évidemmeni que l'filandle sédffiè
d'un horribl-e malaise, et c'est ce malaise qui rendcoï.téadý
li' iformatiàn d'un'e 'ùouvelle' soèiéti secrète' le'fläiaisiW.
L'Angléterre a fait quelque chose'en faveur de l'Irlande, c'èet
vrai, mais ce quelque chose est trop péu.. Iin'a-a pas e|piöhd,
depuis 1846, Pannée de la gragde"famine'1l'Irlande de perate
trois millions de s'es habitants qui sont morts 'ouý qui:sontéédi-
grés; il n'empêche pas encore cent mille irlandaispoiissés pdr
la'misère, de quitter chaque année leur pays pouraller' d
mander sur une terre étrangère des moyens d'existence qui leur
manquent dans la mère-patrie. Cette émigrdtion, qu'on:, juste-
ment compirée '.une sorde d'Egypte, est une honte pour I'-
gleterre, et de plus c'est un péril et un péril sérieux. -q

Malheureusement, 'les hommes 'd'état "anglais "nl'ont pas
cimpris; .ils'oùt inême vu cette émigration d'un il sétisfait
et content. Conime'.ils.n'aiment pas1 Irlande, ils seàôant ima-
giné que plus elle sera dépeuplée, plus la' tranquillité'se'fera.ët
que plus aussi le nombre des pauvres diminuera.: Aujdurd'hui
cependant, ils doivent comprendre" que .tous les. Irlandais,» qii
viennent en Amérique, y viennent comme ennemis 'de l'Kgle-
terre, et que ces ennemis forment actuellement une arméë d'e-
vahisseurs.

L'engrais humain utilse immédiatement, sans frais ni
perte aucune de-prm,pes utiles, surtout sans

infection ni =.uvaiseode'ur.
'II"

Pardon, lecteurs, si l'on, ôse vous 'parler enoie d'un sujeti-si
peu attrayant. En vous promettant dans notre dernier inuméro
une: description 'dii systénie 'de M. -Goux' >o:n avons eu
d'autre intention que d'épargner a' yotre adorat des désagré-
ments bien conns, ei ensuite de- donnerur au'fruitsde -vosjar-
dius plus de grosseur et' surtout plus de"saveurQuoi! vous
souriez. Auriez-vous, donc oublié l'histoire de " laînere aux
bonnes pommes " de St. Thomas.

Faisons' d'abord' connaissance avec -l'auteur de cette utile
inve9tion dont l'application serait un bie'nfait pour ' riol-
turc; sans parler de ses autres avantagesion vôulàit en'faire
l'essai partout.

M. P. N. Goux, de Paris, est propriétaire e agri u
c'est-à-dira qu'il est .raticien av'nt tout. r n'esi pas u idéo
logue pursuivant un fantôme didées abstraites. If -vise aux
résultats obtenus .facilement, prompteieù't -e't suritout éeno-
miquement. Nous avons eu l'avantagé dele -voirplusieurs fois.

Le système de M. Goux.est fo't 'siiple. Il éonsistié dans na
tonneau qua'rtou b.rrique ;' arandeur n'y fait1rien:porvu
que le vaisseau soit étanche. Le fond et les eôés sont garnis
de matières absorbantes de quatre Ô.'cinq'pouces d'épais. Oa
fixe ces matières au moyen d'ui"noule d'au diamètre inférieur
à celui du toineau. On 'tzIsse' légiemcnt ls matières absor-
'bai teiiion retire' l n l'il'eße un vide qui forme
une'sorte de'euvette dans-Iaquelle tombent' lesdéjéetio'i.

'Au' fur et: a m'esure de lèur dépôt dans le récipien'le'dd-
jections ab'andonnent ieurs partieslliquides'"atöod<he-alä6r-
'bante qui- les retient ainsi qne lesigaz: Ces liquidisse tri.venIt
immédiatement soustraitesil'aetion de l'oxigène, il a y-a pae
'de fermentation ni par' conséquent: do ga=s insàubresiprodüw
santiles mauvaises odeurs;. Tous lei
sont:conservés. Rien: n'est perdu'par a

ra masse;privée .d'humidité ne: fermente pai,.et lorsqui
tonneau est plein, il' contict. un vértàble famiei'podax,


